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Résumé : Dans le genre Entandrophragma, l’étude a été centrée sur les cinq taxons rencontrés en 
forêt dense humide de terre ferme et de basse altitude (E. angolense et congoense, E. candollei, E. 
cylindricum, E. utile). Les autres espèces du genre sont situées dans des milieux forestiers (deux 
d’entre elles) et, souvent, dans le domaine des savanes et forêts claires. Les premières analyses 
génétiques montrent que ces taxons de forêts denses humides sont proches, plus particulièrement E. 
cylindricum et E. utile. Deux taxons, placés en synonymie par certains botanistes, E. angolense et E. 
congoense, n’ont pas pu être différenciés à ce stade. Concernant le genre Dacryodes, les premières 
analyses phylogénétiques des espèces africaines indiquent qu’elles sont  également proches 
génétiquement ; toutes sont des espèces de forêts denses humides, y compris celles de la région 
congolaise. Ainsi, les mitotypes dominants (NAD712) pour D. buettneri, D. edulis, D. klaineana, D. 
igaganga, D. macrophylla et D. normandii sont identiques. Un deuxième mitotype est commun à D. 
buettneri et à D. edulis. Les autres mitotypes sont rares. L’ADN chloroplastique (rpl16) montre une plus 
grande variation mais les données sont moins nombreuses. On remarque une très forte différenciation 
entre deux chlorotypes rencontrés chez D. edulis, même au sein d’une même population cultivée. Des 
analyses génétiques supplémentaires sont encore nécessaires afin d’évaluer plus précisément les 
relations et les distances génétiques entre les espèces telles que définies par les botanistes. 
